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H E B R E V X XIII. Verſ 2o. 2I. Rochelle

- le Zbimãº

xx. or lez'ieu de paix , qui a ramene des che 2o.

- morts le grana Paſteur des brebis par le iour de

ſang de l'allianceeternelle, aſavoir nôtre Iuillet

Seigneur Jeſus Chriſº, I6 53

xxx. Vous rende accomplis en toute bonne

œuvre pour faire ſa volonté,/aiſant en

• vous ce qui eſt agreable devant luy, par

zeſa chriſt, auquel /ott gloire auxſie

cles des ſiecles. Amen.

ſte, parlant des maiſons du möde,

& de tous ces ouvrages de terre

& debouë, que les enfans du ſie

- Nºs cle taſchent d'y elever, a eu rai

ſon de dire, queſ 4e Seigneur ne b.étit la maiſon, -

ceux qui la bâtiſſent, y travaillent en vain ; il Pſi27,r

me ſemble, que l'on peut dire la meſme choſe

du travail des ſerviteurs de Dieu pour l'edifica

tion de ſon Egliſe avec d'autant plus de raiſon,

que ce dernier deſſein eſt de ſoy-meſme cele

ſte & divin,& tout à fait au deſſus de l'hommes

au lieu que le premier n'eſt qu'humain& ter

rien , & tel qu'il a une proportion evidente

avecque les forces de nôtre nature Auſſi
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voyés vous, quel'Apôtre S. Paul parle de l'un

avecque plus d'emphaſe encore, que David

n'avoit fait de l'autre, lors qu'en traittant de

- _ l'agriculture Evangelique, il dit expreſſement,

I. (ſor. 3. que celuy qui plante, c9 celuy qui arrouſe ne

7• Vont rien, mais que c'eſt ZDieu qui aonne l'accroi/C

ſement. Ainſi tout nôtre travail dependant de

la ſeule faveur de Dieu, il eſt bien raiſonnable,

que nous le commencions & l'achevions par

nos tres humbles prieres à ce ſouverain Sei

gneur, luy demandant inceſſamment qu'il be

niſſe nos foibles efforts , & anime & vivifie

l'œuvre de nos mains par l'efficace de ſa grace.

C'eſt pourquoy j'ay eſtimé à propos de cou

ronner l'Evangile, & le Sacrement, qui vous

ont été adminiſtrés ce matin , avec cette belle

priere de S. Paul, que nous venons de vous li

re, à ce qu'il plaiſe à Dieu de faire en vous par

Ieſus Chriſt ce qui luy eſºagreable , d'autant plus

que l'Apôtre parle dans ce texte & de l'alliance

eternelle, dont vous avés receu les merreaux

& les gages, & du ſangdu grand Paſteur, par

lequel elle a été etablie, & dont vous avés été

· faits participans en prenant ſa coupe ſacrée.

I'avouë, mes Freres, qu'outre cette raiſon ge

· nerale,j'ay été induit aux chois de ce paſſage

par une autre particuliere, qui ſe ſera peut-eſtre

des ja preſentée à vous, & vous ſera venuë

d'elle meſme en la penſée, La providence du

Seigneur m'ayant conduit, & retenu quelque

tempsau milieu de vous, pour l'œuvre de ſon

ſanctuaire,je vous ai departi avec ſes ſerviteurs,

ſelon ma petite meſure, la parole deſon Evan
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# & les ſeaux de ſon alliance. Il m'a meſme

ait la grace de vous donner de ma pauvreté un

ouvrier pour travailler à vôtre edification, &

de le conſacrer avec cette main imbecil

le à ce grand & glorieux miniſtere; Et vous

m'avés fait l'honneur non ſeulement de ne le

point mépriſer, mais mefme de le recevoir

avecque joye , & de me combler de conſola

tion par les ſinceres témoignages de vôtre pie

té & charité. Maintenant que je vous ai con

| ſigné ce fruit, & que je ſuis rappellé par la ne

ceſſité du troupeau, que je ſers en nôtre Sei

gneur , il me ſemble qu'il me ſeroit difficile

de mieux finir mon ſéfour au milieu de vous,

que par ce vœu de S. Paul ; en preſentant à

lDieu pour vous la meſme priere, que ce grand

Apôtre fait ici pour les fideles Èbreux, pour

achever la divine converſation qu'il a euëavec

eux par écrit dans cette excellente epître. Ie

vous demande donc, mes Freres, dans cette

derniere action la meſme audiance, & la meſ

me attention, dont vous m'avés favoriſé dans

les precedentes. Et pour n'en point abuſer, je

traitterai s'il plaiſt au Seigneur le plus brieve

ment qu'il me ſera poſſible les deux articles,

qui ſe preſentent dans les paroles de l'Apôtre ;

L'un de la deſcription , qu'il y fait du Seigneur,

a quiil addreſſe§ vœu ,& l'autre des choſes,

· qu'il luy demande pour les Ebreux. Dieu le

createur eſt celuy , a qui il addreſſe ſa priere.

ſelon la regle de l'Ecriture divine, qui nous

commandant conſtamment par tout de prier

Dieu, ne nous donne nulle part, ni la permiſ#
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ſion d'invoquer aucunecreatures,nil'exemple

· d'aucune priere legitime & approuvée de

Dieu, qui ait été preſentée à autre, qu'à luy.

Mais l'Apôtre ne nomme pas ſimplement

Dieu,a qui il addreſſe ſa priere pour lesEbreux.

Il le décrit par celle de ſes qualités & de ſes

œuvres, qui étoit le plus à propos pour le ſu

jet de la priere, qu'il luy veut preſenter. Car il

l'appelle premierement le ZDieu de paix; & puis

il adjoûte, qu'il a reſuſcitè nôtre Seigneur7e

ſus Chriſtales morts. Encore ne ſe contente-t-il

pas de cela ; Il qualifie Ieſus Chriſt reſuſcité

des morts par le Pere, diſant nommément,

qu'ile#le grand Paſteur des brebis par le ſang

de l'alliance eternelle. N'eſtimés pas, qu'il ait

ici entaſſé toutes ces choſes legerement , &

ſans autre penſée que d'enfler ſon diſcours

avec ces grandes paroles. Il n'y en a pas une

† ſon but, & quine frappe (s'il fautain

i dire) ſon coup pour l'intention de S. Paul.

Et afin de le bien comprendre, & de décou

· vrir & admirer en ſuite la profonde ſageſſe de

cet écrivain divin, à qui il n'échappe rien à la

volée , mais qui dit toutes choſes à propos, &

avec deſſein, il ſe faut ſouvenir de l'état de ces

fideles Ebreux, à qui il écrit, & pour quiil fait

proprement cette priere. Car par ce moyen

vous verrés combien il avoit de raiſon de leur

ſouhaiter ce qu'il demande à Dieu pour eux,

& combien eſt à propos de ſon but la qualité

de l'œuvre de Dieu, qu'il met ici en avant,étant

evident, que c'eſt le beſoin & la neceſſité des

Perſonnes pour qui nous prions, qui doit re
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gler les prieres, que nous faiſons poureux, &

les eloges , que nous donnons à Dieu en tel

les occafions. Il n'y a point de doute, que tous

les Chrétiens ne fuſſent expoſés à la perſecu

tion dans ces premiers temps, lors que cette

epître fut écrite. Mais entre les autres ceux des

Iuifs, qui avoient embraſſé l'Euangile, étoient

particulierement tourmentés par la fureur de

leur nation , qui bruſlant d'un zele aveugle

pour la loy Moſaïque & pour ſes ceremonies,

avoit un horrible dépit de ce que le Chriſtianiſ

me s'avançoit à ſon prejudice, & ne pouvoit

ſouffrir ceux qui quittoient Moïſe pour ſuivre

Ieſus Chriſt, leur ſuſcitant les plus cruelles

erſecutions, qui luy étoit poſſible, & ne les

f§ nulle part en repos : comme nous l'ap

prenons de l hiſtoire des Apôtres dans le liure

des Actes, & de quelques endroits des epîtres

de S. Paul. Les longues & ardentes exhorta

tions, qu'il fait en celle ci , à la patience &

conſtance dans les perſecutions, montrent aſ

ſés, que ceux à quiil écrit, en avoient beſoin,

c'eſt à dire qu'ils étoient extremèment preſſés.

Et il leur rend témoignage en quelque endroit

· d'avoir dés le commencement ſoûtenu un

grand combat de ſouffrances, & d'avoir endu

·ré l'opprobre & l'ignominie, & la perte de

leurs biens pour la verité.D'autre part il paroiſt

par les terribles & foudroyantes invectives,

que nous y liſons contre les apoſtats dans les

chapitres fixieſme & dixieſme, que ces fideles

étoient grievement tentés par l'exemple de

quelques-uns de leur nombre, qui apres avoir

Elºr, 1e:

33-34
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embraſſé le Chriſtianiſme l'abandonnoient l#:

chementpour ce mettre a couvert de la perſe

cution. Et enfin cette belle & exacte diſpute;

que l'Apôtre y fait de l'inutilité des ſacrifices &

ceremonies de la loy Moſaïque, & de la vertu

eternelle du ſacrifice de Ieſus Chriſt pour con

ſommer le ſalut des croyans, nous découvre

eque ces Ebreux étoient ſollicités de retourner

à Moïſe, comme avoient fait quelqus uns non

des Iuïfs ſeulement, mais mefme des Gentils;

& nommément des Galates, afin que par le

benefice des loix Romaines, qui permettoient

la profeſſion de la loy Iudaïqne, ils peuſſent

vivre à leuraiſe, & s'exempter des maux, que

l'on faiſoit aux Chreſtiens. C'eſt l'état , où

étoient alors ces fideles Ebreux, à quil'Apôtre

écrit. Et c'eſt ce qu'il faut avoir devant les

yeux pour bien entendre la priere, qu'il fait

pour eux, & pour reconnoiſtre clairement

combien ce qu'elle contient, y eſt mis à pro

pos. Premierement il y a égard en ce qu'il ap

pelle le Seigneur , qu'il invoque le ZDieu de

\ paix. C'eſt un eloge, qu'il† donne encore

en d'autres lieux , comme dansl'epître auxRo

_ _ mains, Le ZDieu de pair/oit avecque vous ; & là

2Rºº.º5: meſme, lez'ieu de paix ériſera bien-toſº Satan

33. c2º16 ſous vos pieds ; & aux Corinthiens, Vivés en

26, paix, & le z>ieu de dileéfion c9 de paix ſeré

*º# avecque voas ; & aux Philippiens, Faites ces
1I. ZP4il. céoſes, & le 2Pieu depaixſera avecque vous; &

* 2, , aux Theſſaloniciens, Le ZDieu de patx vueille

I. Té:/ ， ,/an ééifier entierement. Par tous ces lieux

***3 : vousvoyés, que le Seigneur eſt nommé le Dieu

depaix
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depaix, tant par ce qu'il eſt l'auteur & le Prin

ce, ſeul capable de la donner & conſerver aux

fideles, que pour ce qu'il l'aime & s'y plaiſt, &

l'a agreable ſur toutes choſes Et cette paix,

· dont il eſt Z>ieu, ſignifie ſelon le ſtile de l'Ecri

ture, & en generalla proſperité & le bonheur

'd'une vie tranquile, abondante en biens, & en

repos ſans côbat & ſans peine, & en particulier

le ferme & aſſeuré état d'une ame fidele pleine

ment reſoluë dans la pieté, qui jouït paiſible

ment & conſtamment de la communion de

Ieſus Chriſt, contente de ſes biens, & hors de

l'agitation & du trouble où ſont les eſprits foi

bles & chancelans, que la crainte de la perſe

cution, ou les ſophiſmes du monde & de l'er

reur embrouïllent, les tirant & déchirant en

diverſes penſées. C'eſt donc avecgºre beau

coup de raiſon, & de ſageſſe, que l'Apôtre in

voque ici nommément le Seigneur en qualité

de ZPieu de paix, puis qu'en l'état, où étoient

les Ebreux, cette paix & le ſecours de Dieu,

qui la donne, leur étoient infiniment neceſſai

res; ſoit pour faire ceſſer la guerrè de la perſe

cutipn, qu'ils ſouffroient, & pour les mettre en

repos : ſoit principalement pour tirer leurs eſ

prits du combat & de l'embarras des tentations

du Iudaïſme, & les établir dans l'aſſiete paiſi

ble & aſſeurée d'une foy ferme & conſtante, &

| reſoluè,hors de toute doute& heſitation.Mais

ce qu'il ajoûte, que 2ieu a reſuſcite ſeſus

Cériſé des morts, eſt auſſi fort à propos pour le

meſme deſſein. Car c'eſt le plus illuſtre enſei

gnement, que Dieu ait donné $ l'Egliſe tant

:

----
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2, Tim#.

2.8.

de ſa puiſſance, que de ſa bonté, & de la verité

& divinité de ſon Evangile ; qu'il nous faut

toûjours avoir en main, ſoit pour exciter le

Seigneur à faire pour nôtre bien tout ce qui

nous eſt neceſſaire quelque difficile qu'il puiſſe

eſtre, ſoit pour nous conſoler, & nous confir

mer en la foy de ſes promeſſes, & de nôtre

bonheur, au milieu des plus rudes tentations.

Et c'eſt pourquoy l'Apôtre ailleurs exhortant

Timothée à tenir bon, & à pourfuivre con

ſtamment le combat Chreſtien, luy comman

de pour le fortifier dans ce deſſein d'avoir/ou

venance, que 7eſus chri# eſt reſſuſcité des mores.

S'il eſt queftion desEbreux,que pouvoit-illeur

ramentevoir de plus efficace pour les encou

rager, que l'exemple de leur chef, qui eſtant

deſcendujuſques dans le tombeau apres avoir

ſouffert ſur une croix la plus cruelle & igno

minieuſe mort du monde, avoit été magnifi

quement relevé par la puiſſance de ſon Pere,

& couronné d'une vie & d'une gloire immor

telle ? Car puis que nous ſommes ſes mem

bres,predeſtinés à luy eſtre rendus conformes,

nous devons tenir pour certain, qu'il n'y a ni

ſouffrance, niignominie, ni mort, d'où cette

meſme puiſſance, qui l'a reſſuſcité , ne nous

delivre auſſi, pour nous donner part en ſagloi

re, & nous faire vivre & regner avecque luy

apres avoir ſouffert, & eſtre morts avecque

Huy. Quant à Dieu le Pere , l œuvre de ſon

amour & de ſa puiſſance dans la reſurrection

de leſus Chrift nous donne droit de luy de

mander, & d'eſperer dela grace toutle ſecours
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dont nous avons beſoin pour nous vivifier.

l'avouë que le combat eſt grand, & qu'il eſt

non ſeulement difficile, mais meſme impoſ

ſible à parler humainement , qu'un homme

veſtu d'une chait de peché, naturellementat

taché au monde, & aveugle dans les choſes de

Dieu croye & perſevere en l'Evangile. Mais

(dit l'Apôtre) auſſi n'eſt-ce pas d'une force

humaine, ou naturelle, que j'attans cela le le

demande au Pere eternel , à un Dieu, qui a (

reſſuſcité Ieſus Chriſt des morts, à la puiſſance

duquel rien n'eſt difficile. C'eſt de luy que

j'ay raiſon d'eſperer le bien , que je vous ſou

haite. Puis qu'il reſſuſcite les morts, illuy ſe

ra aiſé de vivifier vos cœurs, & d'y mettre ce

qu'il y faut de foy, & de courage pour vous |

rendre accomplis en toute bonne œuvre. Et de

ce qu'il allegue ici la reſurrection du Seigneur

pour obtenir de Dieu qu'il fortifie les Ebreux

en la foy, & les faſſe perſeverer dans le deſſein

du ſalut, nousavons à remarquer en paſſant,

que nôtre regeneration & ſanctification eſt

l'œuvre de cette meſme puiſſance infinie, qui a

relevé Ieſus Chriſt du tombeau. Auſſi eſt-il

vray, que l'Apôtre conjoint ailleurs ces deux

euvrages de Dieu, comme deux effets d'une

meſme puiſſance, diſant que nous croyons/elºu E,z ,l'efficace puiſſance de la force , que Dieu a dé- pb. I.

ployée efficacement en Cériſe, quand ila reſſuſc 19.2 © • 1

cité des morts. le ne m'arreſterai pas ici à vous

parler de la reſurrection du Seigneur feſus, ni

à vous en deduire les cauſes, la neceſſité , &

les effets. Ie preſuppoſe avec S.† que cette

lj

| | --•m
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verité vous eſt connuë & familiere ; cornme

N. celle, qui faitl'un des plus importans articles

de la foyChrétienne,& qui eſt en quelque ſor

te le fondement de tous les autres ; ainſi que
2 2

I. (ſor. l Apôtre nous l'apprend au long dans la pre

miere epître anx Corinthiens. I'ay ſeulement
, etº : -

# ,.. º vous avertir, qu'encore que le Pere nous
•s - | A • • - -

//2 ſoit propoſé ici , & ſouvent ailleurs , comme
Cepraefaf.

l'auteur de cette grande œuvre , ce n'eſt pas

· pourtant à dire, que le Fils n'y ait point de

part. Caril témoigne hautement, que c'eſt luy

#ean 2. meſme, qui s'eſt reſſuſcité des morts, predi

I9. ſant expreſſement aux luïfs , qu'il relevera,

- & rétablira ſon temple (c'eſt à dire ſon corps)

en troisjours apres qu'ils l'auront abbatu ; c'eſt à

dire apres qu'ils l'auront dépouillé de ſa vie,

( apres qu'ils l'auront reduit au tombeau : &

* 1c. dans un autre lieu, 7e laiſe (dit-il) ma vie, afin

/ 17 18. queje la prenne derecher. Nul ne me l'âte; mais

je la laiſe de par moy-meſme. I'ay puiſſance dela

4aiſer, c»- ay puiſſance de la reprendre. Et de là

s'enſuit, que le Seigneur Ieſus outre ce qu il

eſt vray homme, eſt auſſi vray Dieu tout en

ſemble , puis que c'eſt une choſe inouïe & tout

a fait inimaginable, qu'un homme purement

& ſimplement homme ſe releve & rétabliſſe

en vie apres avoir été mis a mort. Mais puis

que comme Fils unique du Pereil a receu de

luy par une genetation eternelle la divinité &

la puiſſance, par laquelleil s'eſt relevé du tom

beau en la plenitude des temps , il ne faut pas

treuver étrange, que ſainct Paul diſe ailleurs,

que c'eſt par la gloire ( c'eſt à dire par la glo

" .

"-m



• > '

, Sermon dixieſme.
- 277

rieuſe puiſſance ) du Pere qui l'a reſ/a/cite des Rom. 6.

morts. Et derechef puis que le Pere & luy 4. -

n'étant qu'un ſeul & meſme Dieu,agiſſent con

jointement, ſelon ce qu'il dit luy meſne, que

quelque choſe que le Pere faſ7è , le Fils le fait Zeart y»

auſſiſemblablement; tant s'en faut , que de ce

que le Pere a reſſuſcité le Fils des morts , il

s'enſuive ( comme les ennemis de ſa divinité

, le pretendent) que le Fils ne ſe ſoit pas reſſuſ

cité luy-meſme, que tout au contraire il s'en

enſuit clairement, que le Fils s'eſt auſſi reſſuſci

té luy-meſme; toutes les œuvres de cette na

ture étant communes au fonds à leurs perſon

nes : ſaufſeulement l'ordre d'yagir, qui eſt tel

que pour produire un meſme effet le Pere agit

de par ſoy-meſme , & le Fils de par le Pere;

entant que l'un eſt la premiere, & l'autre la ſe

conde perſonne de la ſainte &glorieuſeTrinité.

Mais je viens à l'Apôtre, qui ayant nomménô

tre Seigneur Ieſus Chriſt, luy donne en ſuite

la qualité & l'éloge dugrand Paſteur des brebis.

Quant à la choſe meſme, vous ouiſtes Diman

che dernier* en quel ſens, & pour quelles rai

I9.

•，

ſous le Fils de Dieu eſt appellé, Paſteur dans Zams le

l'Ecriture , & comment les fideles, qui vivent sermoz

dans ſa bienheureuſe communion , ſont com
precedée

parés à des brebis , & ce que nous en diſmes ſuf- ſur le Pſ$

fit à mon avis, ſans qu'il ſoit beſoin de nous 23

étendre maintenantſur une choſe, qui vous a

été ſi fraiſchement repreſentée. Vous avés ſeu

lement à conſiderer ce que l'Apôtre l'appelle

ici, non ſimplement le Paſteur des éreéis, mais

nommément legrand ZPaſteur ; & cela pour le

· S iij

-
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diſtinguer & ſeparer d'avecque tous ceux, qui

peuvent en quelque ſorte, & à quelque égard

avoir le nom de Paſteurs, & à quil Ecriture le

donne auſſi en effer. Car vous n'ignorés pas

qu'elle appelle ſouvent Zºaſteurs, les miniſtres

que Dieu employe pourgouverner & entrete

nir ſon Egliſe icibas par la predication de ſa pa

role, & par l'adminiſtration de ſes ſacremens,

ſoit ſous le vieux teſtament, ſoit ſous le nou

veau. Les exemples en ſont ſi communs, & ſi

connus à chacun, qu'il n'eſt pas beſoin de nous

arreſter à en alleguer; & c'eſt l'un des noms les

plus ordinaires, que les Chrétiens ayent ac

coûtumé d'employer dans leurs langues vul

gaires pour ſignifier cette charge : Outre les

miniſtres de l'Egliſe, les Princes & les Roys

peuvent auſſi eſtre appellés les Paſteurs des

peuples qui leur ſont ſujets ; de ſorte que

s'ils ſont Chrétiens, il n'y'a nulle doute,

que les Souverains ne paiſſent en quelque ſor

te les brebis de Ieſus Chriſt : bien que d'une

faſſon, & avec une autorité tres-differente de

celle des miniſtres de l'Evangile. Ce n'eſt pas

ſeulement le Prince des Poetes Grecs, qui a

appellé un Roy le Paſteur des peuples : le Pſal

miſte employe la meſmeimage au meſme ſens,

quand il chante , que Dieu a tiré David des

parcs des brebis pour paiſtre Jacoé ſon peuple,

c» Iſraël ſon Aeritage , c eſt à dire comme vous

vovés, que David de berger des troupeaux

d'Iſaï ſon pere, fut Paſteur des brebis de Dieu -

Mais bien que les Princes des peuples Chré

tiens, & les Miniſtres de l'Egliſe puiſſent eſtre
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· appellés Paſteurs; tantya qu'il n'y a que Ieſus,

le Fils unique de Dieu & le Redempteur du

monde, qui ſoit le grand Paſteur des brebis. Ie

laiſſe l'eminence incomparable de ſa perſonne

au deſſus des hommes & des Anges, entant

qu'il eſt Dieu benit eternellement, d'une Ma

jeſté infinie, qui n'a rien de pareil ni de ſecond

dans tout l'univers : au lieu que les autres

2Paſteurs ſont tous de pauvres creatures, d'une

nature infirme & mortelle. Mais pour ne m'ar

reſter qu'à la charge meſme fignifièe par ce

mot, premierement leſus eſt le Paſteurde tou

tes les brebis, en quelque temps & en quelque

lieu, qu'elles vivent ;au lieu que les autres ſoit

Roys, ſoit Miniſtres & Eveſques, n'ont cha

cun en leur conduite, qu'une portion de ce

†tropeau. Puis apres s'ils paiſſent les bre

is, ce n'eſt qu'au dehors par la parole & le

gouvernement, au lieu que Ieſus paiſt les ames

meſmes, éclairant, ſanctifiant & conſolant ſes

brebis myſtiques interieurement par l'efficace

de ſon eſprit. De plus, les autres Paſteurs ſont

rous ſerviteurs du Seigneur ; ils ont tous receu

leur commiſſion de luy, &luy en doivent ren

dre conte, & ne l'adminiſtrent qu'autant qu'il

luy plaiſt, & à ſa volonté : au lieu que Ieſus eſt

leur maiſtre ſouverain & independant, n'ayant

,s nulle autre puiſſanceau deſſus de la ſienne. Et

c'eſt ce que l'Apôtre entend, lors que compa- Ebr.3.5.

rant le Seigneur avec Moïſe, il dit que celuy-ci 6.

a bien étéf dele en toute la maiſon de Z>ieu, comme

Verviteur; mais que Chriſt comme Fils, e#ſur la 1. 2Pier

maiſon. Et c'eſt pourquoy S. Pierre l'appelle 5.4.

nonſimplement le Paſteur, mais le ſouverain

" - S iiij
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2Paſteur, on le maiſtre ZPaſteur, Enfin les autres

Paſteurs ne ſont pas les Seigneurs des brebis,

ils n'en ſont que les conducteurs. Les Apôtres

meſmes bien loin depretendre quelque droit

de domination ſur les Egliſes Chrétiennes,

2 Cor.4. font expreſſement profeſſion de n'en eſtre que

5• les ſerviteurs , & les miniſtres. Et ſi les Roys

ſont les maiſtres de leurs peuples , tant y a

† n'ont puiſſance, que ſur leurs biens &

ur leurs corps, & non ſur leurs ames & ſur

leurs conſciences. Mais Ieſus eſt tellement le

Paſteur des brebis myſtiques , qu'il en eſt auſſi ,

le Seigneur & le§ , non ſeule

mentpour l'exterieur & le temporel,mais auſſi

principalement pour le dedans, à l'égard des

conſciences & du ſpirituel. Elles luy appar

tiennent de tout droit, tant à cauſe, qu'il les a

crées entant que Dieu, qu'à cauſe qu'il les ara

chetées & acquiſes par ſon ſang precieux, en

tant que Mediateur. Et l'Apôtre touche nom

mément cette raiſon, comme la plus admira

ble, en diſant, que Ieſus Chriſt eſt le grandé

2Paſteurdes brebis parleſ#gae l'alliice eternelle.

Car il faut ainſi conſtruire ces paroles, en liant !

ces dernieres parleſang de l'alliance,non (com

meil pourroit ſembler d'abord) avec ce qu'il

a dit, que le Pere a reſſuſcité Ieſus (hriſt des

morts, mais bien avec ce qui ſuit, que leſus eſt

le grand Zºaſteur , pour ſignifier . qu'il a ac

. quis cette charge divine par l'effufion du ſang,

qu'il a répandu en la croix pour eſtre le Paſteur

des brebis myſtiques ; parce que s'il ne fuſt

point mort pour nous, jamais nous n'euſſions

peu avoir de lieu dans la bergerie celeſte, en
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demeurant eternellement exclus par nos pe

chés, dont l'expiation s'eſt faite par ſa croix.

Et c'eſt ce qu'il nous enſeigne luy-meſme, Ian Ie.

quand il dit, que le bon berger met ſa vie pour II

éreba. Cette marque le diſtingue d'avecque

tous les autres bergers, luy étant propre &in

communicable a tout autre. Car il n'y a que

luy, qui ſoit mort pour nous , ſelon ce que dit -

l'Apôtre , ZPaul a-t-il été crucifié pour vous ? ** Cor, I.

Il appelle le ſang, que Ieſus épandit en la croix, º3º

le/angae l'alliance eternelle parce que l'alliance

degrace a été établie par l'effuſion de ce ſang

precieux, ſelon ce que dit le Seigneur, que la

mouvelle alliance eſt en ſon ſang, ou par /on Zuc.22.

/ane. Car la principale clauſe de cette alliance 2o.

eſt la remiſſion des pechés promiſe à tous les

croyans, qui feroit nul, ſile Fils de Dieu n'euſt

ſouffert la mort, & épandu ſon ſang pour ſatiſ

faire la juſtice du Pere. Ainſi ce ſang divin eſt

l'unique fondement de cette ſainte alliance.

· C'eſt luy qui a reconcilié Dieu aux pecheurs,

qui a fait nôtre paix, & qui nous a ouvert le

trône de ſa grace, le treſor du S. Eſprit, & le

ſanctuaire d'immortalité; c'eſt à dire leroyau

me des cieux. Il nomme cette alliance établie

par le ſang du Seigneur eternelle:premierement

Parce qu'elle durera à toûjours ſans eſtre ja

mais changée, comme a été l'ancienne, qui

n'eſtoit faite qu'à temps, & qui s'eſt envieillie -

& a pris fin ; ſccondement par ce que le bon

heur,où elle met les alliés de Dieu,eſt eternel,

& la condition de vie, dont elle les ſaiſit, im -

mortelle; au lieu que les delices de Canaan, &

|
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la Ieruſalem terrienne, où le peuple ancien fut

introduit par la vieille alliance , étoient des

choſes paſſageres & periſſables, & ſujettes aux

revolutions du temps ; comme il paroiſt par

experience. Et c'eſt pour la meſme raiſon, que

l'Apôtre ailleurs nomme pareillement eternel

4e, la redemption , que leſus a obtenuë par

ſon propre ſang. Ce ſont là les choſes, que S.

Paul dit ici de nôtre Seigneur, toutes, comme

vous voyés , tres à propos de la priere , qu'il

preſente à Dieu. Car puiſque celuy, que le

Pere a reſſuſcité des morts, eſt nâtre grana Zºa

ſteur par le ſang de l'alliance eternelle, il eſt ,

evident, qu'il a accepté l'oblation de ſon ſang;

que ſa juſtice eſt appaiſée, & qu'il nous ſera -

propice pour auoir les prieres, que nous luy

preſenterons, agreables ; parce que ſi nôtre

Paſteur n'euſt ſatisfait pour nous, le Pere ne

l'auroit pas reſſuſcité &couronné, Et derechef

puis que nous ſommes les brebis de ſongrand

Paſteur , nous pouvons nous aſſeurer , qu'il

exaucera ce que nous luy demanderons pour

l'accompliſſement des choſes neceſſaires pour

perſeverer dans ſon alliance. Mais j'eſtime ene

core. que l'Apôtre a fait ici mention de la char

ge Paſtorale de ieſus Chriſt, & du ſang, qu'il a

répandu pour l'exercer , & de l'alliance eter

nelle, qu'il a fondée par ce divin ſang , afin de

ramentevoir & recapituler brievement aux

Ebreux a la fin de ſon epître ces verités, qu'il a

amplement traittées & prouvées ci devant,

pour les confirmer de plus en plus en la foy

Evangelique, afin qu'ils ne s'amuſent plus aux

l,
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facrifices & aux elemens de la loy Moſaïquet

inutile deſormais , puis que nous avons un

rand Paſteur, pleinement établi & juſtifié par

§ , & tel que nous pouvons nous

repoſer en cette ſainte parfaite & eternelle al

liance qu'il a ſi miraculeuſement, établie par •

l'effuſion de ſon ſang. Mais il eſt temps de con

ſiderer ce que l'Apôtre demande pour les fide ;

les Ebreux a ce Dieu de paix, qui a reſſuſcité

nôtre grand Paſteur des morts.Il ſouhaite dans

le verſet ſuivanr, qu'il les rende accomplé en

toute 4onne œuvre pour faire ſa volonté , /ai

ſant en eux ce qui e#agreable devant luy. Les

gens du monde ont accoûtumé , quand ils ſe

ſeparent d'avecque leurs amis en finiſſant ou

les lettres qu'ils leur écrivent, ou la converſa

rion qu ils ont euë avec eux, de leur ſouhaiter

la ſanté du corps, & la proſperité de leurs affai

res. Mais ce ſaint homme s'éleve bien plus

haut, & laiſſant là les choſes de la chair & de la

terre, il ne demande à Dieu pour ſes chers diſ

ciples , que les biens du royaume celeſte, le ! ***ſº

Dieu de paix vueille vous ſané#iſer entiere-5 *is

ment (dit-il aux Theſſaloniciens en finiſſant la

premiere epître , qu'il leur a écrite ) c vôtre

eſprit entier c9 l'ame c9 le corps ſoit conſervé

ſans reproche à la venuë de nôtre Seigneur Ie

ſus Cériſt Le vœu, qu'il fait ici pourſes Ebreux

eſt meſmeau fonds & en ſubſtance, bien qu'un
peu different quant aux paroles. Car il deſire, V.

que Dieu les rende accompli en toute bonne

euvre , c'eſt à dire tellement parfaits dans le

Chriſtianiſme, qu'il ne leuren manque aucune
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partie. Ilyen a qui ont quelque connoiſſance

de ſes myſteres , mais ils n'en ont pas la foy.

Les autres ont bien quelque creance de ſa veri

tè; mais foible, & legere & ſans racines, Ainſi

en eſt il de l'eſperance, de la charité, de lajoye

ſpirituelle. Divers en ont les commencemens,

&les premiers rudimens. Il n'y a que les vrays

Chrétieus, qui en ayent la perfection. I'en dis

autant des vertus morales. Vous envoyés, qui

ont, ou ſemblent avoir une vertu , comme la

liberalité, ou la juſtice ; mais ils n'ont pas les

autres. La chaſteté ou la patience, ou la de

bonnaireté leur manque. Saint Paul ſouhaite

que les Ebreux ſoient accomplis dans toutes

ces choſes ; qu'ils ayent une foy ferme, & en

tiere, une profonde& aſſeurée perſuaſion de la

veriré divine , une eſperance gaye & vive &

conſtante, une charité ardente & ſincere, une

' patience invincible, unejuſtice, une chaſteté,

une temperance ſolide , & accompagnèes de

toutes les autres vertus. C'eſt ce que l'Apôtre

entend, quand il ajoûte en toute 4onne œuvre;

· réglant & definiſſant par ces mots le ſujet de la

-

perfection, qu'il nous deſire. Cette éeaneau

vre, dont il parle, eſt l'œuvre de nôtre foy, de

nôtre ſanctification, & de nôtre ſalut. Et parce

qu'elle eſt d'une tres-grandeétenduë, compre

nant ſous ſoy diverſes eſpeces, ou parties, il dit

nommément , que nous ſoyons accomplis e*

toute bonne œuvre, non parfaits en l'une , &
2 p

defaillans en l'autre , comme un corps, qui

ayant quelques uns de ſes membres, eſt muti -

lé ou eſtropié des autres, mais parfaits entou
©

-
-"
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tes bonnes œuvres ; en celles qui appartien

nent à la pieté envers Dieu:en celles qui ſe rap

portent à l'amour , & aux bons offices que

nous devons à nos prochains : en celles qui

regardent la pureté & l'honneur de nos pro- .

† perſonnes : en celles, qui s'exercent dans

a proſperité, comme l'aumône & la liberalité:

en celles quiont lieu dans l'affliction, comme

la patience , la confeſſion du nom de Ieſus

· Chriſt, la ſouffrance pour ſa gloire : Que nous

ayons enfin toutes les parties neceſſaires pour

agir en bons & fideles Chrétiens , en tout"

temps, en tous lieux, en toutes les rencontres

de la vie. l'avouë qu'il n'y a point de perſonne.

ſi avancée en la pieté, pour qui l'on ne puiſſe

faire ce vœu. Mais ce que nous avons repre- .

ſenté de l'état de ces Ebreux, monſtre qu'ils en

avoyent particulierement beſoin pour lesim- .

perfections & les foibleſſes, qui paroiſſoient

entr'eux, ſoit pour la foy qu'ils avoient encore

fort defectueuſe en ce du'ils s'attachoient aux

rudimens de la loyv§ , ſoit pour lezele

& la conſtance où ils s'étoient relâchés.Ouand

- l'Apôtre dit enſuite pour faire/a volonté(c'eſt ºr 12:

à dire celle de Dieu) il n'entend pas que tou-1* CP12

te cette bonne œuvre,dont illeur ſouhaite la 36

perfection, ſoit autre choſe, que l'accompliſ- , , ,

ſement de la volonté de Dieu : mais il nous

propoſe dans ces paroles la forme & la regle

des bonnes œuvres , qui conſiſte dans le ra

port qu'elles ont à la volonté de Dieu, com

me s'il diſoit, Dieu vous rende tellement par

faits en toute bonne œuvre, que vous faſſiés ſa
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volonté. Il appelle ici & ailleurs la volonté à

Dieu, les choſes, que le Seigneur nous a com

mandées en ſa parole ; & ill'explique claire

ment ainſi ailleurs quand apres avoir dit aux

Theſſaloniciens, Vous# quels commande

***2/ mens nom yoº avons donné . par le Sei

4**3* gneur Zeſa,il ajoûte incontinent, car c'eſt ici

4a volonté de ZDieu , aſſavoir vôtre /amé7ifica

eiod, que vous vous abſteniès de paiMardiſe. La

liaiſon de ce diſcours montre evidemment,que

le volonté de Dieu n'eſt autre choſe , que le

commandement qu'il nous a donné d'eſtre

ſaints, purs & nets de toutes ordure & ſouïl

leure. Et ce n'eſt pas feulement l'Apôtre qui

parle ainſi. C'eſt le ftile de toute l'Ecriture; où

faire c9 ne faire pas la volonte de ZDieu ſigni

fie obſerver , ou violer ſes commandemens;

faire, ou ne faire pas les choſes, qu'il nous a

commandées. Et la raiſon de cette faſſon dé

† n'eſt pas difficile a entendre. Car c'eſt

'ordinaire de l'Ecriture de dire nôtre eſperance

_ • • pour les choſes , que nous eſperons; nôtre

Tit 2.13 crainte, é pour celles que nous craignons; la

, é promeſſe de ZDieu c pour les choſes qu'il a pro

€en. 31 miſes. Elle dit donc pareillement la volontè de

53- 2>ieu, pour ſignifier les choſes, qu'il veut. Car

e que Dieu vueille les choſes qu'il commande,

Aº 1.4 & qu'il entende que nous les faſſions, le com

mandement & l'ordre, qu'il nousdonne de les

faire nous le juſtifie clairement ; parce qu'il eſt

ſincere & veritable , & tres-éloigné de toute

feintiſe & diſſimulation. Et outre ſon com

mandement, il paroiſt encore que ſa volonté

|
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eſt telle de ce qu'il a nôtre obeiſſanc agreable,

quand nous les faiſons, & nôtre deſobeïſſance

des-agreable, quand nous ne les faiſons pas;

comme il le témoigne pat l'approbation, la

louange, & la remuneration, dontil honore

& couronne nôtré obeïſſance, & par le blâme

& la peine, dont il fletrit nôtte deſobeïſſance.

C'eſt ainſi que l'Apôtre prenoit cy-deuant ces

mots de la volonté de zºieu, & de ſes promeſ

ſes, quandil diſoit aux fideles, Vous avés be

ſoin de patience, afin qu'ayant fait la volonté

de Dieu vous en rapporties la promeſſe. Mais

il declare en fuite comment Dieu nous parfait

en toute bonne œuvre , quand apres avoir

ſouhaitté, qu'il rende les Ebreux accomplis, il

dit en ſuite,faiſant en vons ce qui eſt agreable

devant luy; c'eſt à dire en formant luy-meſme

vos cœurs par la vertu de fagrace aux choſes,

qui ſont de ſa volonté, &y mettant toutes les

habitudes & diſpoſitions défoy, de charité, &

de ſanctification neceſſaire pour produire les

fruits de lavraye pieté, auſquels il prend plai

ſir. Car ce qui eſt agreable à ZDieu, c» ſa vo

lonté, ne fignifient qu'une meſme choſe , aſſa

voir ce qu'il nous a commandédans ſa patole.

Ce qu'il ajoûte par Ieſus chriſt, ſe rapporte a

mon avis a tout levœu qu'il a fait pour ces fi

deles : Qu'il vous rende accomplis , & qu'il

faſſe en vous ce qui luy eſt agreable par Ieſus

Chriſt, ou en leſus Chriſt, parce que c'eſt en

luy& par luy, que nous recevons du Peretou

tes les benedictions ſalutaires, n'eſtant pas poſ

ſible, que Dieu nous communiqueaucun da

-'
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ſes biens celeſtes, ſinon entant qu'il nous rez

garde en ſon Fils , comme en nôtre chef, de

la plenitude duquel il fait decouler en nous

tout ce que nous avons de grace. C'eſt pour

quoy le ſaint Apôtre le conſiderant comme la

fontaine de tout nôtre bonheur, & l'unique

cauſe des faveurs & des benefices du Pere, le

glorifie magnifiquement, & conclut tout ſon

vœu par ces paroles, auquel/oit gloire aux ſie

cles des ſfecles, • Amen. Et par là il nous mon

tre clairement, qu'il le reconnoiſt pour le vray

Dieu eternel , puiſque cette glorification

eſtant propre au vray Dieu , & ne ſe treu

vant point dans l'Ecriture qu'elle ſoit ja

mais attribuée a aucun autre qu'à luy, elle

ne pourroit eſtre deferée à une ſimple

creature ſans une grande profanation , & une

impieté toute manifeſte. Ainſi avons nous ex

pliqué les paroles de l'Apôtre. Tirens en main

tenant les principaux enſeignemens, qu'elles

nous fourniſſent, ſoit contre l'erreur pournô

tre inſtruction , ſoit contre le vice & contre le

monde pour nôtre edification & conſolation.

Quant à l'erreur,ſaint Paul refute ici puiſſam

ment celle de Rome, qui n'a point de honte de

donner à ſon Pontife le nom de grana ZPaſteur

des brebà , que l'Apôtre approprie à leſus

Chriſt, quand il dit, qu'il eſt nôtre grand Pa

-

- ſteur par leſang de l'alliance , ſigne evident,

que la gloire de ce tître magnifique ne con

vient ni au Pape, ni a aucun homme, nia au

cune autre creature, mais à Ieſus ſeulement,

Puis qu'il n'y a que luy, qui ait offert le ſang

- de l'alliance
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de l'alliance eternelle. De plus ce qu'il nomme

cette alliance , eternelle , établit contre ces

meſmes adverſaires la conſtance & la fermeté

immuable de la perſeuerance & du ſalut des

vrays Chrétiens. Car comment l'alliance, où

ils ſont entrés par le benefice de Ieſus Chriſt,

eſt elle eternelle , s'il eſt poſſible, qu'ils dè

chéent de la grace, & tombent dans la damna

tion eternelle : Dieu dit expreſſement en Iere

mie que cette nouvelle alliance ne ſera pas

comme la vieille , que les Iſraëlites avoient

violée. Certainement les nouveaux alliés ne

violeront doncjamais la nouvelle alliance. En

troiſième lieu l'Apôtre nous confirme ici ex

cellemment contre les Pelagiens anciens &

modernes, que la foy, la pieté, & la ſanctifica

tion des fideles eſt toute entiere l'ouvrage de la

grace de Dieu,qui l'opere efficacement en eux.

Premierement ce qu'il la demande à Dieu en

eſt une preuve conveincante. Car ſi Dieu ne

faiſoit pas cette bonne œuvre en nous , s'illa

laiſſoit faire au francarbitre (comme on parle)

ſe contentant de nous propoſer ſa volonté au

dehors ſans toucher nôtre cœur au dedans ; S.

Paul ne l'euſt pas prié, comme il fait, de rendre

les Ebreux accomplis. Certainement ce n'eſt

as eſtre accompli, que d'avoir la volonté en

§ pour le plus dans un equilibre en

tre le bien & le mal, entre le ciel & la terre,

entre Chriſt & Belial. S'il eſt donc vray, que

la grace de Dieu ne faſſe jamais plus que cela

en nous (comme l'erreur le ſoûtient) de peur

de violer nôtre liberté pretenduë, à laquèlle

Ier, 3r.
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ſeule elle appartient de decider l'affaire , &

d'emporter nos cœurs du côté où elle incline

ra ;ileſt evident que ce ſera ce franc-arbitre qui

nous rendra accomplis , & non la grace de

Dieu, qui ne nous mene jamais juſques à ce

point à ce que l'on pretend. Et neantmoins

S. Paul demande à Dieu qu'il nous rende accom

plis ; & il ne luy demande ſans doute, que ce

qu'il croyoit que Dieu fait en ſes fideles, &

· non ce qu'il croyoit qu'il n y fait jamais. Il faut

donc en enfin conclurre, que S. Paul tenoit

tout au rebours de ces Docteurs, que c'eſt non

le franc-arbitre de l'homme, mais la grace de

Dieu, qui nous incline & nous determine effi

cacement à la pieté & à toute bonne œuvre.

Mais il n'eſt pas beſoin d'argumens. S. Paul

enſeigne ici cette verité tres expreſſement,

· quand il dit, que z>ieu fait en nous ce qui eſt

agreable devant luy. Tous ſont d'accord, que

par les choſesagreables à Z>ieu, il entend la foy,

la charité, & tous leurs fruits. Il prononce

donc hautement, que c'eſt Dieu, qui fait en

nous lafoy,& la charité,& les bonnes œuvres,

qui en dependent , ſelon ce qu'il dit ailleurs.

que c'eſt ZDieu, qui produit en nous avec efficace

c9 le vouloir c9 le parfaireſelon /on bon plaiſir;

Et derechef dans un autre lieu il donne toute

entiere à la grace de Dieu la loüangede tout ce

qu'il a fait de bien dans ſon Apoſtolat, lors

qu'ayant dit, qu'il abeaucoup plus travaillé,

que tous les autres, il ajoûte auſſi toſt, comme

en corrigeant & expliquant ſon langage,

Tºutesfois non pointmoy; mais la grace de 2>ieu
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quieſtavec moy. Et c'eſt ſur cette verité divine,

· qu'étoit fondée la religieuſe priere de S. Au

guſtin, qui depleut ſi fort à l'hereſiarque Pe

lage, qu'il ne pût l'ouïr prononcer ſans ſe met

tre en colere; Seigneur (diſoit ce ſaint Docteur)

2Ponne moy ce que tu me commandes ; &9° me

commande ce que tu veux f. Detechef ce n'eſt

pas l'irreſolution d'un eſprit flottant & indeter

miné, & ſuſpendu entre le bien & le mal , qui

eſt agreable à Dieu, mais la reſolution & l'at

tachement au bien , & l'accompliſſement de

ce qui nous eſt ordonné de croire, ou de faire,

C'eſt donc ce dernier, & non le premier, que

Dieu fait en nous : puis que ſelon l'Apô

tre, il fait en nous ce qui luy eſt agreable. Et

quant à ce qu'ils nous reprochént , qu'à ce

comte nous dépouillons l'homme de toute vo

lonté & action, & le changeons en un tronc,

ou en une pierre , c'eſt ou une ignorance groſ

, ſiere, ou une malice noire. Car puis que nous

diſonsavecque l'Apôtre, que Dieu produit la

volonté en nous ; n'eſt ce pas ſe mocquer du

monde de nous accu er d'ôter la volonté aux

fideles ? Nous confeſſons que l'homme en

tend, qu'il croit, qu'il juge, qu'il veut , qu'il

aime , qui ſont toutes actions, non d'une pier

re , ou d'un tronc, mais d'une creature intelli

gente , & raiſonnable. Tout ce que nous

conteſtons , eſt qu'il n'entend, ni ne croit, ni

nejuge, ni ne veut, ni n'aime, que par la ver

tu de la grace de Dieu, qui l'éclaire, & le tou

che, & le meut & le conduit fi doucement &

ſi puiſſamment, qu'elle le fait & entendre, &

*
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croire & vouloir,& juger, & aimer; la force de

ſon enſeignement , & de ſes attraits étant ſi

efficace, qu'il n'y a point de rebellion, ni de

dureté capable d'y reſiſter, ou d'aneantir l'effet

de ſon effort, ce qui eſt evidemment relever,

&annoblir, orner & enrichir nôtre nature,

& non la ruiner & la detruire , ou la transfor

mer en la ſtupidité & inſenſibilité du bois & de

la pierre , comme les Pelagiens nous l'obje

ctent ridiculement. Enfin S. Paul nous ap

prend encore ici que toutes les bonnes œuvres

du Chrétien conſiſtent à faire la volonte a'e

22ieu, c»- ce qui luy eſt agreable, c'eſt à dire ce

qu'il nous commande en ſa parole : contre l'a

bus de la ſuperſtition, qui egalant ſes inven

tions & ſes ſonges à la volonté de Dieu, veut

qu'une partie de la pieté conſiſte à les obſerver.

Dieu ne nous commande nulle part le careſme

de Rome, ni ſes abſtinences, ni ſes flagella

tions, ni ſes pelerinages, ni ſon invocation

des Saints, ni le ſacrifice ou l adoration de

ſes hoſties , ni la veneration religieuſes de ſes

reliques, ou de ſes images, ni une infinité d'au

tres ſemblables devotions Puis qu'il ne nous

conſte pas, que ces choſes ſoyent de la volon

té de Dieu, qui n'en dit rien dans ſa parole;

comment preſume-t-on qu'elles luy ſoyent

agreables, & comment a-t-on l'audace de les

faire paſſer pour une partie de ſon ſervice, &

des bonnes œuvres de la religion Chrétienne ?

Mais laiſſant là l'erreur, penſons à l'edification

& aux conſolations que l'Apôtre nous donne

dans ce riche texte. Remercions premiere

*
-
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ment le Seigneur de lagrace qu'il nous a faite

de nous appeller & recevoir en cette nouvelle

& admirable alliance, qu'il a daigné traitter

avecque nous en ſon Fils : qu'il a établie par

ſon ſang precieux, & qu'il a conſacrée par ſa

reſurrection glorieuſe. Reſpectons ce divin

. ſang, qui nous a été tout fraiſchement com

muniqué ce matin à ſa table myſtique, & con

ſervons entiere la pureté qu'il nous a acquiſe.

Ne retournons plus à nos pechés, qu'il a ex

piés, & nous gardons bien de tenir le prix de

nôtre redemption peur une choſe commune

& profane. Ayons continuellement devant

lesyeux la reſurrection de nôtregrand Paſteur,

le ſacré& authentique ſeau de l'alliance divine.

Que cet enſeignement ſi illuſtre de la verité de

la grace du Seigneur, & de nôtre ſalut affer

miſſe nôtre foy,& nôtre eſperance ; & nous

aſſeure qu'il n'y a point de maux dont ce

grand Dieu ne nous delivre , puis qu'il a

une puiſſance abſoluë ſur la mort meſme.

Mais l'eternité de cette alliance ſacrée doit

auſſi nous conſoler d'une part (car puis qu'elle

eſt immuable nôtre bonheur n'aura jamais de

fin ) & nousſanctifier de l'autre : étant evident,

que ce ſeroit une choſe trop indigne, que des

perſonnes appellées à la jouyſſäce de l'éternité

ſºlaiſſaſſent ſeduire & corrompre par les appas

des biens temporels & periſſables. L'Apôtre

nous montre dans le verſet ſuivant le but , où

nous devons tendre, puis que ce qu'il nous

ſouhaite eſt ſans doute ce qu'il nous a jugéne

seſſaire pour eſtre vrayement Chrétiens. Il
- - T iij
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nous ſouhaitte comme vous voyés, que mour

ſoyons accomplis en toute bonne œuure, c» que

moa /aſſions la volonté de 2Pieu, c9 ce qui luy

eſtagreable. Etudions nous donc à cette per

fection. Ne laiſſons aucune bonne œuvre en

arriere. Ornös nos mœurs de toutes les fleurs,

& de tous les fruits de laſanctification,& cöme .

S Pierre nous y exhorte, apportons route di-,

ligence à ajo4ter vertu à la/oy , la ſcience à la

vertu, l'attrempance à la ſcience, la patience à

t'attrempance, la piete à la patience , l'amour

fraternelle à la pieté, c»- la charité à l'amour

fraternelle Ne negligeons nulle partie de nôtre

devoir. Car Dieu ne veut point de monſtres en

ſa maiſon, ni de creatures imparfaites. )l ne re

oit à l'honneur de ſon ſervice, que des per

§ accomplies. Et pour parvenir à cette

perfection, travaillons ſeulement à faire lavo

§ de Dieu, & ce qui luy eſt agreable, met

tant tout ce que nous avons de temps & de

ſoin en l'etude & en la prattique des choſes,

qu'il nous a commandées dans ſa parole, Que

ce ſoient là les bornes de nôtre deſſein. La

vrayeperfection du Chrétien eſt de faire la vo

- bontéde Dieu. Les diſciplines & les loix, que

is ſuperſlition & la vanité ont eu la preſom

† commandemens , bien

loin de rendre les hommes parfaits, comme ils

ſe le promettent follement , les détournent de

leur perfection , & les amuſent inutilement,

leur faiſant perdre dañs des choſes, ou baſſes &

pueriles ou qui pis eſt, mauvaiſes & pernicieu

ſes, le temps qu'il faut tout employer en celles
t.
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que Dieu a ordonnées, & qui luy ſont tres

· aſſeurément agreables, comme étant ſeules

· vrayment dignes de luy & de nous. Enfin l'A

·pôtre nous apprend par ſon exemple à cher

cher dans la ſeule grace du Seigneur tout le

ſuccés de nôtre travail,commeifnous 3 II) O11

tré que c'eſt dans ſa parole, qu'il en faut pren

dre tout le ſujet. Car vous voyés, que c'eſt à

luy, qu'il s'addreſſe pour rendre les Ebreux

, accomplis. Prions-le auſſi ardemment & aſſi

duëment, Freres bien aimés, qu'il beniſſe au

milieu de nous l'Evangile & les ſacremens qui

nous y ſont adminiſtrés ; & que la vertu de ſa

grace accompagnant & la parole des Paſteurs,

& l'ouïe & la diligence des brebis, nous croiſ

ſions tousjuſques à la meſure de la parfaite ſta

tute, qui eſt en leſus Chriſt, & que nôtre foy

& nôtre charité s'accompliſſant peu a peu,nous

abondions en toute bonne œuvre , faiſant ſa

volonté avecque joye, & nous addonnant de

cœur & d'affection à tout ce qui luy eſt agrea

ble. C'eſt là mon ſouhait, chers Freres, & le

vœu que je preſente de tout mon cœur à Dieu

& en general pourtout ce troupeau, & en par

ticulier pour chacun de ceux dontil eſt compo

ſé; qu'il le conſerve à jamais, l'environnant de

ſa protection , & le, couronnant de ſa bene

diction, & qu'il y faſſe conſtamment fleurir la

pieté, la charité, & les autres vertus Chrétien

nes, neceſſaires à la perfection d'une ſainte &

heureuſe Egliſe. Et puis que ſa providence me

rappelle au lieu où il m'a attaché, je le ſupplie

tres humblement , que comme durant mon

- T iiij
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ſejour au milieu de vous,j'ay eu le contente

ment de voir vôtre zele à ſa gloire , & à

la ſainte paſſion que vous avés pour ſa paro

le, & pour ceux qui vous l'annoncent, j'aye

toûjours bien qu'abſent, la conſolaton & la

joye d'entendre vos progrés & vôtre bon

heur en Ieſus Chriſt ; pour vivre un jour tous

enſemble dans ſon ſanctuaire eternellement,

apres avoir achevéicibasnôtre courſe dansune

meſme foy, bien qu'en lieux differents,& unis

d'eſprit bien que ſeparés de corps. Le grand

Dieu de paix , qui a reſſuſcité des morts le

Prince de nôtre vie , & qui a établi l'alliance

eternelle en ſon ſang, vueille avoir nôtre de

votion agreable, & recevoir nos prieres, &

accomplir nos ſouhaits à l'honneur de ſon

· nom, &à l'edification des hommes, & à nôtre

· commun ſalut. AMEN.
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